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- 1 -
Parmi toutes les choses que Seth Bolton avait envie de faire aujourd’hui, assister au mariage de Roger Caputo, un ancien condisciple d’université, n’était pas sa priorité, tant s’en faut.
Il n’en gardait même pas un bon souvenir. Alors qu’il était étudiant en première année, il avait été forcé de cohabiter avec Roger pendant trois mois cauchemardesques parce que son colocataire s’était dédit et que Seth avait tenu à payer son loyer sans demander l’aide de ses parents. Le fait que Roger ait été étudiant en dernière année et qu’il n’ait pas réussi à trouver un colocataire autre qu’un nouveau venu aurait dû alerter Seth sur la personnalité de Roger.
Non qu’il soit un être vil — il était tout simplement insupportable. Gâté, ayant tous les droits, manquant de considération envers autrui — bref, réunissant tous les stéréotypes de l’étudiant blanc privilégié.
Quelle femme était assez stupide pour l’épouser ? se demandait Seth, ne sachant pas s’il devait la plaindre ou non.
Il accéléra dans la montée, sa moto épousant la route qui serpentait à travers les Black Hills. La cérémonie était prévue à 17 h 30, or il était déjà 17 h 40, et il lui restait encore une vingtaine de kilomètres à parcourir.
Elle avait lieu dans une localité touristique au cœur des Black Hills, à quarante minutes de Rapid City.
Pourquoi diable les gens choisissaient-ils ce genre de destination pour convoler en justes noces ? Bon, il le savait. Le spectacle était magnifique tandis que le soleil de cette fin d’été déclinait dans le ciel et projetait des ombres orange, rouges et roses sur les collines avant qu’elles ne deviennent noires au crépuscule.
Non qu’il prêtât attention au décor alors qu’il négociait le tournant suivant en accélérant un peu plus. Mais il était curieux de savoir quel genre de femme avait accepté d’unir sa vie à celle de Roger au milieu de toute cette beauté.
À moins qu’il n’ait changé. C’était possible. Après tout, Seth avait été un ado impulsif et instable ; il avait volé une voiture et frappé un homme parce qu’il avait osé briser le cœur de sa mère. Par chance, cet homme — Billy Bolton — ne lui en avait pas tenu rigueur puisqu’il avait épousé la mère de Seth et qu’il l’avait adopté, mais c’était le genre de choses qu’il avait été capable de faire.
Peut-être était-il encore un peu impulsif, songeait-il tout en fonçant dans la descente bien au-delà de la vitesse autorisée. Et incapable de se fixer quelque part. L’année qu’il venait de passer à Los Angeles l’avait prouvé. Mais il avait appris à maîtriser ses tendances les plus destructrices.
Donc, les gens pouvaient changer. Et Roger était peut-être devenu quelqu’un de bien.
La route s’incurva autour d’un affleurement rocheux, et Seth s’inclina dans le virage, faisant corps avec la moto à longue fourche fabriquée par Crazy Horse Choppers. C’était un nouveau modèle en phase finale d’essais, alliant un style rétro à une puissance moderne et à un empattement plus large. La machine se comportait à merveille tandis qu’il prenait un autre tournant, le corps penché dangereusement sur le côté. Il ressentit une pointe d’orgueil car il avait aidé à concevoir cette moto.
Comme ces collines lui avaient manqué ! Et aussi la liberté de foncer sur ces routes sinueuses. La circulation dans Los Angeles constituait un vrai défi pour un motard comme lui. Et les palmiers n’avaient pas le charme des Black Hills.
Son père et ses oncles, Ben et Bobby Bolton, possédaient et géraient Crazy Horse Choppers, une fabrique de motos sur mesure à Rapid City, dans le Dakota du Sud. L’entreprise avait été créée par leur père, Bruce Bolton. Puis, au début des années 1980, les trois frères avaient transformé le petit atelier situé dans le garage de Bruce en une société prospère employant soixante personnes et générant un chiffre d’affaires d’un quart de milliard de dollars par an.
Enfant, Seth avait grandi sans père et il n’aurait jamais imaginé faire un jour partie d’une entreprise familiale. Mais quand Billy l’avait adopté, dix ans auparavant, le clan Bolton l’avait accueilli à bras ouverts.
Et aujourd’hui ? Seth était un associé à part entière dans Crazy Horse Choppers.
C’était tellement incroyable que la réunion d’hier lui paraissait encore irréelle. Son père et ses oncles l’avaient convoqué dans leur bureau et lui avaient proposé d’être associé à parts égales avec eux dans l’entreprise familiale. Passé la première surprise, Seth avait accepté avec joie et reconnaissance.
À l’âge de vingt-cinq ans, il se retrouvait soudain millionnaire. Multimillionnaire. Quand il songeait que sa mère avait parfois bouclé ses fins de mois grâce à l’aide sociale à l’époque où il était enfant, il avait toutes les raisons d’être ému par sa nouvelle fortune !
Mais il ne l’avait pas obtenue par népotisme ; il travaillait dur pour contribuer à la prospérité de Crazy Horse Choppers. Il était de retour à Rapid City après avoir passé un an à Los Angeles où il avait dirigé le showroom de l’entreprise et tenté de convaincre tous les gens riches et célèbres, et ceux qui aspiraient à le devenir, qu’une moto de la marque familiale était bonne pour leur image. Et il avait excellé dans ce travail. La preuve ? Il avait persuadé Rich McClaren de fouler le tapis rouge sur une moto Crazy Horse Choppers lors de la remise des oscars — juste avant qu’il remporte la récompense. Cette publicité gratuite avait fait bondir les ventes de 8 % en un jour.
Les coups publicitaires comme celui-ci étaient désormais au cœur de sa stratégie de réflexion. Il ne se contentait plus de réagir. Il planifiait. La meilleure défense n’était-elle pas l’attaque ?
Même maintenant, il ne se rendait pas au mariage de son ancien colocataire uniquement pour lui présenter, ainsi qu’à sa jeune épouse, ses vœux de bonheur. Une recherche rapide sur Internet lui avait appris que Roger était conseiller immobilier et copropriétaire de l’agence où il travaillait. Il était une personnalité pleine d’avenir à Rapid City. Or Seth envisageait de devenir lui-même une personnalité pleine d’avenir dans cette ville où il était de retour, peut-être de façon permanente. Grâce à sa nouvelle fortune, il avait désormais les moyens de réaliser ses ambitions tout en participant activement au développement de l’entreprise familiale.
Alors qu’il poussait des cris de joie dans un virage, il aperçut quelque chose qui l’incita à ralentir. Une limousine était garée sur un emplacement d’où l’on avait un point de vue grandiose, mais quelque chose clochait. Seth roulait trop vite pour s’arrêter net, mais il ralentit suffisamment pour voir ce qui se passait.
Et ce qu’il vit lui parut anormal. La limousine était garée de guingois et son pare-chocs pendait sur la route. Il n’arrivait pas à distinguer s’il y avait quelqu’un derrière le volant et il n’apercevait personne en train d’admirer la vue.
Il était en retard, mais en toute conscience il ne pouvait pas continuer sa route. Il fit demi-tour et rejoignit la voiture, se demandant si son téléphone capterait le réseau dans ce coin isolé, parce que, s’il ne s’agissait pas d’un photographe de mariage cinglé cherchant à faire un cliché sensationnel mais d’un conducteur en détresse, il aurait besoin d’aide.
Le moteur de la limousine tournait encore, et Seth eut un coup au cœur en se rendant compte que la roue avant du côté du passager était à moitié dans le vide. S’il y avait un conducteur et qu’il appuyait sur la pédale d’accélérateur, c’était la mort assurée.
Il descendit de moto et courut vers la limousine. Bon sang ! Il y avait quelqu’un derrière le volant. Une femme. Portant une robe de mariée et… un diadème ?
Elle ne pleurait pas, mais ses yeux étaient grand ouverts, et son regard fixe et vide. Elle avait le teint terreux et agrippait le volant de toutes ses forces. Elle avait l’air de quelqu’un qui vient de tuer son chien. Ou de briser son mariage.
Malgré tout, elle était la plus belle femme qu’il ait jamais vue.
Combien de mariées étaient-elles susceptibles d’errer dans cette partie du Dakota du Sud ? Était-ce la femme de Roger ? Si oui, que faisait-elle ici ? Et où était Roger ?
Il frappa à la vitre.
— Madame ? demanda-t-il, aussi calmement qu’il le put. Pourriez-vous baisser votre vitre ?
Elle ne bougea pas.
— Excusez-moi ? Madame ?
Il essaya de manœuvrer la poignée. Ô miracle, la portière n’était pas verrouillée. Quand il l’ouvrit, faisant tanguer la limousine, la jeune femme sursauta et tourna la tête vers lui.
— Mais… D’où sortez-vous ?
— Bonjour, répondit Seth d’une voix apaisante, agrippant la poignée comme si son geste pouvait empêcher la voiture de dévaler la pente de la colline. Je vais couper le moteur, d’accord ?
Elle cilla, interdite.
— Quoi ?
Seth se pencha à l’intérieur de la limousine, gardant un œil sur la jeune femme au cas où elle paniquerait. Par chance, la boîte de vitesses était sur Park.
— Je me prénomme Seth, dit-il, retirant la clé de contact. Comment vous appelez-vous ?
Seth ne s’attendait pas à ce qu’elle éclate de rire, comme s’il avait fait une bonne plaisanterie. Puis, l’instant d’après, elle émit un son ressemblant à un sanglot étouffé.
— Je n’en suis pas sûre.
Décidément, cela ne présageait rien de bon. Il devait la faire sortir de la limousine.
— Voulez-vous venir discuter avec moi ? Il y a un banc à côté d’où l’on a une vue superbe sur le coucher de soleil.
Il s’efforçait de lui faire croire qu’il n’était là que pour le point de vue.
— Vous ne chercherez pas à me persuader que je dois me marier, n’est-ce pas ?
— Non. Si vous êtes ici, c’est que vous avez vos raisons. Et je parie qu’elles sont bonnes.
Elle cilla à nouveau, le front plissé par l’inquiétude. Visiblement, elle reprenait peu à peu ses esprits.
— Vous aussi, vous avez une raison d’être ici ?
Il lui adressa un sourire rassurant.
— Rien ne se fait sans raison.
Cette fois, quand elle se mit à rire, il y était préparé. Il rit avec elle, comme s’ils se trouvaient dans un comedy club de Los Angeles au lieu d’être au bord d’un précipice dans les Black Hills. Il lui tendit une main et s’inclina galamment.
— Seth Bolton, à votre disposition.
Pendant une seconde interminable, elle le fixa, les yeux écarquillés, comme s’il était un tyrannosaure qui avait surgi des broussailles en rugissant.
— Vous n’êtes pas un effet de mon imagination, n’est-ce pas ? Parce que vous êtes parfait, et que j’ai le chic pour tout gâcher.
— Je suis bel et bien réel. Du moins, c’était le cas la dernière fois que je m’en suis assuré, plaisanta-t-il.
Sa réplique lui tira un petit sourire.
Il garda la main tendue, en vrai gentleman, priant pour qu’elle la prenne. Il se sentirait tellement mieux si elle se trouvait sur la terre ferme à côté de lui !
Enfin, elle posa sa main dans la sienne, et il dut faire un gros effort de volonté pour ne pas refermer ses doigts autour des siens et la tirer hors de la voiture — et dans ses bras. Au lieu de cela, il resserra très légèrement sa prise et attendit qu’elle pose les pieds par terre et se redresse. Les couches superposées de sa robe se mirent en place autour d’elle — soie, satin, mousseline et autres tissus que sa tante Stella utilisait pour concevoir sa ligne de vêtements.
Il doutait que cette robe provienne de l’atelier de Stella. Sa tante dessinait des robes de mariée classiques et d’une simplicité trompeuse. Mais celle-ci ?
Elle était tout sauf simple. La mariée ressemblait à un cupcake ayant gonflé exagérément et recouvert d’un glaçage brillant. La jupe était volumineuse, avec des volants, des ruchés et de la dentelle. Comment avait-elle réussi à se glisser derrière le volant avec cette monstruosité ?
Sa chevelure brun doré était relevée en une coiffure aussi sophistiquée que sa robe mais, à un moment donné, elle avait basculé et penchait dangereusement vers la gauche. Des perles paraient ses oreilles et son cou, mais aucune alliance n’ornait son annulaire.
À quoi ressemblait-elle quand elle portait des vêtements ordinaires ? Il ne voyait d’elle que son visage et ses épaules nues. Et son décolleté affriolant. Troublé, il sentit son corps se contracter et s’empressa de relever les yeux. Mais cela ne l’aida guère. Tout en elle l’attirait irrésistiblement, et il avait toutes les peines du monde à maîtriser cet élan.
Sa première impression avait été la bonne : cette jeune femme était magnifique avec son visage à l’ovale parfait, ses traits délicats et ses grands yeux d’un superbe vert émeraude. Des yeux dans lesquels un homme pourrait se perdre s’il n’y prenait pas garde.
Mais Seth était prudent. Toujours.
Il savait exactement ce qui arrivait quand un homme perdait la tête pour une femme. Alors, une chose était sûre, il ne se perdrait pas dans les yeux de cette belle inconnue. Ou dans une autre partie de son corps. Elle avait beau être une déesse, elle avait visiblement eu une journée affreuse, et il ne ferait rien qui puisse la perturber davantage.
Il réprima donc de son mieux l’intérêt puissant qu’elle suscitait en lui.
Elle n’était pas pour lui. Tout ce qu’il pouvait — et devait — faire, c’était lui proposer son aide.
Lui adressant son plus beau sourire, qui avait fait chavirer quelques cœurs, il répéta :
— Je me prénomme Seth.
Car il n’était pas sûr qu’elle ait enregistré cette information la première fois.
— Kate, répondit-elle d’une voix tremblante, sans retirer sa main de la sienne.
Seth fit prudemment un pas en arrière, loin de la limousine, et fut soulagé quand elle le suivit.
— Je… Je ne suis pas certaine de savoir quel est mon nom de famille à cet instant. Je ne pense pas m’être mariée. Je suis presque sûre d’être partie avant la cérémonie.
Seth avait déjà vu des motards accidentés, des gars costauds éjectés de leurs bolides, qui marchaient et plaisantaient avec un bras démis parce qu’ils étaient en état de choc absolu. Plus tard, quand l’adrénaline retombait, ils ressentaient la douleur. Mais pas au début.
Était-ce ce qui arrivait à la belle inconnue ? Était-elle blessée ? Il l’examina aussi discrètement que possible mais ne décela aucune blessure apparente. Il devait donc s’agir d’un choc psychologique.
— Kate, c’est un joli prénom, dit-il d’un ton chaleureux. Quel nom de famille aimeriez-vous porter ?
— Burroughs, assura-t-elle d’une voix ferme. Je ne veux pas m’appeler Kate Caputo. C’est au-dessus de mes forces.
Seth tressaillit. Il avait la réponse à sa question.
Il avait trouvé la mariée en fuite de Roger.


- 2 -
Kate avait l’impression de se mouvoir dans un rêve. Les contours étaient flous, mais les choses se précisaient peu à peu. Combien de temps avait-elle perdu ? Deux heures ? Deux jours ? La dernière chose dont elle se souvenait…
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Un bonheur n’arrive jamais seul

Quand un mystérieux inconnu lui tend la main pour
I’extraire de sa limousine accidentée, Kate sent un
tremblement la parcourir des pieds a la téte. Sans
doute le contrecoup du choc. Apres tout, elle vient
de s’enfuir de son propre mariage, abandonnant son
fiancé au pied de I'autel. Une décision qu’elle a prise
a contrecceur, forcée de s’avouer, au moment de préter
serment pour la vie, qu'il ne ferait jamais battre son
cceur. Comment, dans ces conditions, pourrait-elle
ressentir des émotions aussi fortes pour un parfait
inconnu ?

NANCY ROBARDS THOMPSON
Une nouvelle bouleversante

Je suis enceinte. Lorsque ces mots s’échappent des
délicieuses levres de Lucy, Zane comprend que sa vie
vient de basculer a tout jamais. Lui, habituellement
si prudent, s’est laissé emporter par le désir que lui
inspirait la petite sceur de son plus proche ami. Et,
a présent, il va devenir pere. Doit-il proposer a Lucy
de I’épouser, alors qu'il n’a rien du prince charmant
dont elle réve, ou disparaitre de sa vie a tout jamais ?
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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